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Ancien bâtiment
Premier étage

Biosphère 

La sensibilité commune aux deux peintres pour les 
valeurs plastiques du paysage, de l’espace et des 
objets suggère chez eux l’existence d’un jeu subtil 
entre la réalité et sa représentation. Ils partagent en 
outre l’amour d’une terre qu’ils montrent vue par la 
fenêtre de la maison familiale, pour l’un, par celle de 
son atelier, pour l’autre. Mais ce sont les nuages du 
vent du sud, qu’Ucelay peint et que Lazkano cite, 
qui expriment inévitablement leur vision romantique 
de la nature.
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José María de Ucelay 
1903-1979

Il rejoint l’Association des artistes basques en 
1920 et, deux ans plus tard, s’installa à Madrid 
pour étudier à l’Académie San Fernando. À la 
Residencia de Estudiantes, il entra en contact 
avec Buñuel, Lorca et Dalí, entre autres. Il vit à Paris 
entre 1923 et 1938, et y exposa régulièrement ses 
œuvres en plus Bilbao, Saint-Sébastien, Madrid, 
Berlin et Copenhague, tout en restant lié à l’avant-
garde. Pendant la guerre civile, il collabora avec 
le gouvernement basque à la sauvegarde du 
patrimoine artistique et fut le conservateur de la 
section basque du pavillon espagnol de l’Exposition 
internationale de Paris de 1937. À partir de 1938, il 
s’installa à Londres, puis revient à Bilbao en 1949, 
où il rejoignit le groupe Emen à partir de 1966.



Jeu des boules basques à San Bartolomé
vers 1935. Huile sur toile 

Dans cette scène de jeu, Ucelay évoque le paysage montagneux de 
la réserve d’Urdaibai, en Bizkaia, où il a passé une grande partie de sa 
vie. Cependant, il l’avait peinte dans son atelier à Paris, ce qui explique 
en partie l’aura d’irréalité dégagée par cette œuvre imaginaire. L’échelle 
des quilles de bowling au premier plan rappelle des menhirs et les 
montagnes qui semblent flotter avec les nuages. Le peintre a répété 
avec insistance ce type de ciel voilé dans les œuvres de cette époque. 
Tous ces éléments sont une synthèse du surréalisme et du réalisme 
magique, ce qui donne une image onirique pleine de questions et de 
suggestions.

Acquis en 1983



Intèrieur avec table et fruits
vers 1951. Huile sur panneau 

Le décor est l’intérieur incomparable du palais Chirapozu à Busturia 
(Bizkaia), où le peintre a vécu jusqu’à sa mort. Il venait de rentrer d’exil 
et peignait des natures mortes comme celles qu’il avait peintes dans 
les années 1930, avec une aura de réalisme magique, mais avec des 
couleurs plus claires. Les fruits et le bol en porcelaine ajourée sont 
légèrement rétroéclairés, mais Ucelay obtient un bel effet luminescent 
en projetant sur eux la lumière réfléchie sur les murs. Par une fenêtre, 
vous pouvez voir le quartier d’Altamira, l’estuaire de Gernika et la 
montagne de San Miguel de Ereñozar.

Acquis en 1954



Conversation Piece, cum tiffin (Scène de  
conversation, collation) ou Urrutia et Aranoa
vers 1951. Huile sur toile

Les peintres Jenaro Urrutia (à gauche) et Juan de Aranoa (à droite) 
apparaissent dans le jardin de Chirapozu, la maison d’Ucelay à 
Busturia (Bizkaia). Devant eux, sur une table, un bocal contient les 
noms des deux artistes. Au premier plan, une boîte contenant des 
outils de peinture fait allusion à leur profession. L’auteur se représente 
en arrière-plan peignant le même tableau, ce qui donne lieu à une 
métapeinture sophistiquée. Avec ce type de portrait de groupe 
courant dans la peinture britannique et son sens original de la lumière, 
Ucelay réalise une composition d’une grande élégance formelle et 
conceptuelle.

Acquis en 1956



Jesus Mari Lazkano
1960

Il est titulaire d’un doctorat en beaux-arts de 
l’université du Pays basque. Ses origines au Pays 
basque et ses séjours à New York, Chicago et 
Rome ont façonné son répertoire plastique et 
thématique, toujours lié à l’architecture et au 
paysage, ainsi que sa précieuse technique, proche 
de l’hyperréalisme, mais à vocation conceptuelle. 
Un air de romantisme et de surréalisme imprègne 
ses œuvres souvent panoramiques et de grand 
format. Il a exposé aux États-Unis, en Chine, 
en Suisse, en Italie et en Indonésie, ainsi qu’en 
Espagne, et ses œuvres se trouvent dans de 
prestigieux musées et collections du monde entier.



Sextant ayant appartenu à José María de Ucelay

Croquis pour « Nundik nola »
vers 1991. Graphite and stylo sur papier

Collection de Jesus Mari Lazkano
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Série Urdaibai
1996. Acrylique sur toile

Cet ensemble appartient à une collection de 300 œuvres (150 
peintures et 150 aquarelles de taille similaire) que Lazkano avait 
réalisées entre 1995 et 1996, et qui montrent la même vue que l’on 
peut voir de la fenêtre de son atelier. La principale caractéristique 
de la collection est la lumière qui varie selon l’heure de la journée 
ou le temps, ce qui altère la perception du paysage. Cette approche 
lumineuse de son environnement, qui consiste à figer des fragments 
de quelque chose de certainement insondable par sa mutation infinie, 
a poussé l’artiste à réfléchir sur le temps.

Collection particulière

Don de Federico Grafe et Carmen Castells en 2015
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Gure Uzelai, zeruan zarana (Notre Ucelay, qui es aux 
cieux). Série Urdaibai 
1996-2021. Acrylique sur toile 

Dans cette œuvre, Lazkano s’approprie le ciel qu’Ucelay a arrangé 
dans Jeu de boules basques à San Bartolomé, en l’isolant du reste 
des éléments de l’original et en lui donnant toute la prééminence. Il 
est ici filtré par le traitement particulier de la lumière et les coups de 
pinceau lisses et raffinés typiques de l’artiste de Gipuzkoa, qui l’adapte 
au format paysage sur une petite toile, chose très courante dans sa 
production. L’utilisation de cette référence autonome ne se limite pas 
à ce tableau, puisqu’elle apparaît à nouveau dans plusieurs peintures 
portant le même titre.

Don de l’artiste en 2022 
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Dans l’attente du dessin inachevé
2001. Acrylique sur toile 

La vue extérieure de ce tableau est tirée d’une photographie de 
New York réalisée par Alfred Stieglitz, tandis que l’intérieur, avec ses 
lignes rationalistes, est un hommage à l’architecte allemand Mies van 
der Rohe. La représentation littérale des matériaux (divers marbres, 
acier et verre) l’équilibre de la composition soigneusement étudiée 
et le traitement impeccable de la lumière donnent un sentiment de 
détachement et d’intemporalité froide à cette œuvre qui synthétise les 
idées de l’artiste.

Acquis en 2002
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BBKateak 

BBKateak est un concept d’exposition 
qui vise à doter la collection de nouveaux 
récits le temps que durent les travaux 
d’agrandissement du musée. Via un 
programme dynamique de présentations 
régulièrement actualisées, chaque salle du 
vieux bâtiment se charge d’effectuer un face 
à face inattendu entre deux artistes et leurs 
œuvres. Il peut s’agir d’auteurs d’époques, de 
cultures ou de pays très différents, l’idée étant 
d’inciter à regarder l’art en transformation 
et en construction. La métamorphose du 
musée se reflète ainsi dans une collection en 
changement permanent.

Ce programme commence par Treize pour le 
Centaure. Ce projet de l’artiste Sergio Prego, 
axé sur la sculpture, est né du fait qu’il a fallu 
vider les salles de leur contenu.


